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; INSTRUCTIONS ’ 

POUR 

MES YEUX, 

‘ ' AVEC 

DES REMARQUES DIDACTIQUES, 

A 

L-USAGE DE LA JEUNESSE. 

Frimi — oculi vincuntur. 

> ■ Tac. de Mar. Gtrm. 

L ifez, mes Yeux ! lifez, plus d’une fois, ces Vers, 
D’abord pour vous li doux , enfuite aifez 
amers. 

/J’aime à vous lotier fort, âc fans qu’on m’interroge. 
Babillard vétéran , je chante votre Eloge; 

5 J’imite, en mes propos, ces Grands, petits Efprits, 
Qiii, pour être parleurs, vantent leurs Favoris. 
Tout laids, tout mal fendus, tout éteints que vous 
' êtes. 

^ Je pourroisfierLoigneur, me pafTer de Lorgnettes, 
Si je n’ eiiffe , à quinze ans , appris à m’ en fervir, 
, lO Pour plaire aux Damoifeaux, dont je me fis régir. 

‘ A a . A qua- 

• R E M A R Q^U ES. , 

V. 6. — Iturt Favoris'] Un Lettré de la Chine doit avoir 
' écrit un Traité, pour prouver que les Souverains ne 
deVroient avoir, pouvFavoris, que leurs propres yeux. 
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Instructions 

! A quatre fois quinze ans , je lis , à la bougie, 

DesBouqtiins,qti’on prendroit pourLivres de Magie; 
Et je f^ai déchiffrer, fuis-je en ma belle humeur. 
Le Griffonnage exquis de deux Amis de caor. 

15 Oui, loin d’être Espagnols, nos Cavaliers honnêtes 
Me font des compliments fur monNez fansLunettes; 
Ou me prette à crédit l’honneur injurieux 
D’ avoir fçû m’ encoflrer, fans fatiguer mes yeux. 

Qlii vante mepnidencc, eft peuple ou fatyrique. 
20 Pour m’en eftomaquer, je fuis trop flegmatique. 
Mais étant jufle aufli, l’Amour de' l’Equité 
Exige que je venge un Organe infulté. 

Je déclare , en Grifon , vénérable Squelette, 

Cille j’ ai la vue encore & bonne , aigüe & nette, 
25 Sans avoir jamais pris aucun foin eiiquyant 
De vivre & de mourir en Rirftre claifvoÿànt. 

Vous faudroit-il, lues Yeux, un meilleur temoi. 

gnage? 

Aujuurd’ huy devenu, malgré moi, trifte & fage, 

' 

R E M A R QJJ. E S. , 

V. lî. 0 «f loin d'ttre E/pagnols &c.] Pour augmenter leur 
gravité nationale, en Êfpagnc tous les gens de qualité 
portoient autrefois des Lunettes. Ils vouloient prouver 
par là, qu’ils fe fatiguoient les yeux,. à force de lire. 
Les Lunettes les plus grandes étoient les plus belles ; 
bien des gens ne les quittoient, que pour fe coucher, 
v. Relation d'un Voyage d’ Efpagne en 111. T. in I2. à la 
Haye 1691. 

V. 23. — venernble Squelette'] 3 '»/. Cé/nr di^it, qu’il ne 
craignoit point la corpulence rubiconde d’Antoine & 
do Dolabclla; mais la maigreur & la pâleur de Cajfiut 
& de Bi-utut. J. Céfar auroit-il peur de moi, s’il re- 
venoit au Monde? . . ■ ■■ , . c. ../i.j. 



Di 



'"’S''-' 




'if JO ^ p. M E s y E U x,s ,5* 

Je hair^c Monde enfin, pour l’avoir trop bienvû, 
30, Four avoir trop appris, & pour avoir trop lû. 

, , Le Coeur ainfi me dit, fur Ja foi de la Fable, 

Qite la Taupe eft heurc)^e, & le Linx mifcrable. 
Pour bien développer tous mes Grïefs divers, 

Qiie ne fuis-je i mon aife, au bout de l’ Univers! 
35 Ql«e ne puis-je aujourd’ huy transplanter ma per- 

•" fonne 

Dansl’Isle, ô Gulliver! où tout Cheval raifonne! 

*'■ ' i - 

Tais toi , Caur effronté' ! fçqche qii’ en notre 

Teins, 

Les Sages , non müets , font fages non prudents. 
Qii’on abîme le Peuple & ravage la Terre, 

40 Qii’importe î c’ eft le Droit . . . non . . . c’ eft Raifon 

de Guerre, 

SV. . .. . .ii . ‘ . . ■ . . ^ * C* > 

Raifon de Guerre! Soit. Ainfi,mcs Yeux, voyez, 
D’un maintien fier & sèc,-ces Palais foudroyez, 
Dont on vous fit jadis admirer la ftruélture. 

' Contemplez CCS Cités', où' Minerve A-MeMire . 

45 Mais non, mes Yeux! tnais non. Pour des Rai- 

fons de Paix, 

Pour des Raifons. J’ Honneur, rie revoyez jamais 
A 3 Les 

R E M A R QJJ E S. 

V. jz. Que la Taupe &c.] Le Phèdre François eut bien 
raifon de dir.e ; '! 

TJUtts fommet 

Lhix envers nas pareils , i^ 'Taiipes envers vous. ^ 

V. 36. Dans V IsU &c.] Pais dcs.Hpur hkhnms, dé- 
couvert A. D. 1711. Voyez lu Voyages du.CapitJnfLe- 
Muel Calilper , Pjtrtie IV. ,, 
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Le» Murs incendiés de ces fiipcrbcs Villes,' 
Terribles Monuments de nos Fiiretits civile»' 
Vous verferiez des pleurs, prouveriez foudain, 
50 Qi>e loin d’ être iii* Stoïque , ancien Grée ou Ro- 
, . main, .... ■ 

Aujourd’ huy je reffemble au Pontife de Rome, 
Qiii pleure en fulminant, &n’agitz^ulen Fantôme. 
Pour voir l’horreur du fîécle , & ne point s’affliger^ 
r; : En Thamas Kouli.Kan, il faudrok s’ériger, 

55 Au lieu d’un cœur de chair avoir un caur de marbre. 
Et bien fe figurer, qu’un Trône n’ell qù’on Arbre. 

, Ces feiuiments font grands. J’ ignore s’ ils font 

beaux. 

Ils font tous établis : feroient- ils tous nouveaux? 
Ah ! tout ce que j’en fçai, c’eft qu'ils feront durables, 
60 Horribles pour les uns, pour d’autres honorables. 

N’en parlons, plus , fungeons à- nous tranquilifer. 

. , Il faut fçavoir . . & quoi ? fe métamorphofer. 

Tantôt devenir Linx, tantôt devenirTaupe ; 

. „Il n’eft plus que cet art, pour fe plaire en Europe. 

65 Soyez des yeux de Taupe, ô mes Yeux! quand. 
' le fort 

Nous condamne à-revoit,le Toit d’uà Ami mort. 

Al’af. 

REM A R- BS. 

V.J2. Qiii pleurt €H fitjntinnnt &C.'] Ce Vers ne regarde 
pointles trois derniers SsintsPeres. Avant’ eux 
ner étoit un Terpçe d’E^Iife. On fntminoit des Senten- 
ces , des Excomtminications & des Monitoires , où les 
S S. P. P. plciiroient toujours, & n’efFedluoient rien, 
pour le Bien du Monde. 

V. 56. — Qh’»h Traite n'eft qu'un Arbre] C’eft ce que 
Thamas Kouli • Kan ptêehoit aux Grands du Mogol. 
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» O O R M E S Y E ü X. 7 

' A l’afpeéldeceToit, que vois-je? un Cénotaphe. 

• ' Je deviens du Deflfimt le tendre Biographe; 

A ma mémoire alors rien n’cchappc, & raoivcoeur, 

. 70 Polir bien fc déchirer, court d’he^reur en horreur. 

^ Envain du trifte To'ungXa chants mélancoliques 

Voudroient me convier d’adorer les' reliques 
" Des Saintes des Saints, qu’il iiiffit de.plc'urer» 

, - Pourquoi paifer, ô.Ciel! des nuits, à foupirer 
, 75 Sur des Tombeaux touchants, qui tue feroient ^ 

.peut-être 

A jamais detefter le jour qu on me vit naître! 

■'* ' Un propre jotit des kois, fur le foir, je fuis né. 

Et jlai vu monParàin triplement couronné; ' 

• ■■.■71.: ; 'A4 Cepen. 

; • ' . • •- - K E M A R 0, U E S, .o' :- ' 

' ’ V. 67. — un Cenotàphe'] Qiiand on’'n”apprend peint de 
bonne heure à' voir, fans fouffrir, les Maiipns, où' 

. l’on a fait quelque perte fenfible: on elt bien a plain- 
' dre dans la viéilléne. It n’eft presque’plus de roë 
iConfiderable, dans U. grande Ville, • • où mes 
yeux ne découvrent quelque Cenotaphe attriltant. 

' Quo defiiitrio veteres rtvoeamnt umoret, 

Atqut olim omijjas flemui amicitiai ! 

~ '■ Catull: ad Cah. fS. 

V. 71. Envain du trifte Young &c.] Il faudroit être d'un 
- ■ goût bien fingulier, pour ne point fe plaire aux fubli- 

. mes Poëfies de rilluftre Edouard Jaung. AvertifTons 
... pourtant, qu’en fe deleêlant trop, en fes Complainter^ 
en fes Nurtr fi touchantes , on risque de tomber dans 
! une noire Mélancolie.- Pour le prouver, je pourrois 
citer un exemple effrayant, fi l’amitié me permettoit 
d’en inftnùre le Public. II me fcmblc qu'on commen- 
ce à s’appercevoir, que la Mufe du Dr. Joung a été 
exceffivement encenfée. , ’ 

^ Un propre jour det Roù] Eoteurt, au rapport de 

Cicéron, ordonna qu’on celcbreroitannuëllemcnc, après 
fa mort même, le jour de fa nailTance. E:i quoi le 
bon Epicure n’eft guere plus obéi. J* puis me flatter, 
c - . . , que 
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Instructions 



Cependant à. propos n’êtes vous 'point niyâpes, 
8o Mes Yeux ! je fuis fotidain le:Roi des.Mifaniropes. 
I • Qui tous'ics jours s’attrifte,' cft bien tôt pn Timon, 
• ' ■ Et devient pas à pas, ^ieillit'il^.unDémon; 
pgj. habitude il. hait, fouvent. même il o£fence 
Ceux qu’il daigne honorer deTon indüTerence. 

85 Tous les Soucis rongeants, tous les Chagrins amers, 
• - Renfermés dans le fein,r fe changent en Cancers, 

« Dont rhomme,quel qu’il {oit, jamais ne fe deliyre. 

Si fon caiir ne s’égaye , & ne cherche \ revivre. 

. » « . . 4,4 ^ If •» Tî 

. ' Pour revivre ■cneffeô,, il foiU f^avqir nonvoir 

90 Ceux qu’on xloit , malgré foi,lfrequenter par devoir. 
" En s’aveuglanttainfi , le Sage invulnérable 

Supporte, fans dégoût, fon Monde infupportable ; 
Pour bien philofopher, pour rire; d’autant xniÿux, 
Democrite ,' dit - on , fe creva les deux yeux. 

95 , C’eftqn Copte, il eft vrai; ipâïs il prouve, jepenfe, 

■ Qi^ie l’Aveugle' jouît d’un avantage immenfe, 

-1 > r 

.(,>» . s.. l'. ■ J. -.s # ... . . » ’ Et 

• 

‘ ‘ R E M A R QU E S. 

"■ . 

' que mon jour de nsiffance fera toujours un jour de 
joye & de rejouiffance , prèsque dans’ toute rÈorope, 
pour les gens', qui aiment à bien vivre : Ut ferent Itt 
;■ Roh. ■ ' 

‘ _ ‘ Hune eednere liietH Parca fatalia nenter i 
' St<tmina,'itOH utli dijfoluendti Deo. n 

' , ’ „ El.vm.t.i. 

V. 89. Pour revivre en effici'] Seneque appelloit celg : Se- 
nties nnnat meliori vita rejlcere. .. C’elt le Devoir/ des 
Vieillards fenfés. * Iæ Devoir de la Jeunefle eft de con- 
ferver fa gaieté année. Les anciens .Grecs ne fe deman- 
doient pomt': comment vous, portez vous? IlSM,fe de- 
mandoienf l’ûn à l'autre: êtes -vous joyeux? 



I 
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,/ Et que le Clair - voyant voit , en dépit de lui. 
Mille objets , ereateurs de Chagrin & d’Ennui. 

Soyons Taupe, à l’afpeft de la.Ene Femelle,, 
XOO Qui prouve,, que pour nous,>,elle envain n’eïl 
. ( . : . ■ belle. 

Tant qu’on eft jeune & fou, fans doute quelquefois 
• On pèiit s’amouracher de quelque beau Minois, 

• Et cette douce erreur, cettç tendre 'folie 

Mcmë-li certains Bnrbons s’accorde en Italie.?,^ J 
lOÿ’ Ailleurs on-çft plus dur: on interdit l’Amour, 
■Quelqu’ innocênt qu’il foit, aux gens fur le rétour, 

. Et fur ce grand Article, eft - on à tort fevète ? 

Il faut ceflër d’aimer, dès qu’on cefle de plaire. 
' Excufe, 6 Scipionï la rigueur dénia Loi,* 

.llO' Je dis ce qu’il faut dire, & non ce que je croî. 
.Tes, Charmes y ô Z,a««ni(f ! rendirent mifçrables 
Quatre Vieillards fameux, quatre Auteurs cfti. 



Soyons Taupe, à l’inftant qu’un iS’^’a» fedufteur 

Devant nous fe panade, en futur. Protecteur, 

1 1 5 Et nous montre de loin ce Temple , où le vulgaire, 
Adorant la Fortune, adore une Qhimère. , 

... - Laif. 

' A R E M A R QJJ E S. ' 



V. lOÇ. Exe»ftiS:'Scipitn\ c.’eft' Ie Marq. Scipton Maffcï, 
- • - ce Poëte Italjen/i célébré, qu’on apottrophe ici.^ Il.elt 
parlé, de fon cœur dans le Tome IV. des Bab. p. 6j. 

V. III. Tet CbàriHCs , S Lnnnay &c.] Le Lefteur , non in- 
ftruit dcs.Mjracles de ces CHarines, s’en peut inltruire, 
en confultant îe ïome II. des Bab. p. 93. ' 

y. U7. a.«*.ô(irtiyàiM &c.] Que les jeunes gens lifent 
■ ■» > à c* 
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lo ■ Instructions 

, LailTons aux Fils de Mars, laiâbns'auxCourtirans, 
• Attrapper des B.ltons , attrapper^des Rubans ; 
Pour les brimborions, dont l’orgueil s’infatue, 
t 20 Ayons modeftenient la pailîble Berlue ; 

‘ Et tâchons de briller en Socrate,- én Caton, 

, Sans porter un. Ruban , fans ayoir un Bâton, 

?» •" • * - I » I» J . s 

, Par tout où la Juftice , imbetille Matrone, 
Cede à la Politique & fon Glaive>d^fpn Trône, 
135 Soyons conùa muent Taupe, de n’écdutons jamait 
Le Juge colorant fou manque ou fes forfaits^, i 
^ Si Thémis re'gnc encor dans la Mythologie, 

J’ai vù pendre cent fois The'mis en effigie, 

: Servante du plus fort, la Déeffe;aujourd’huy 
130 ER femme d’Harpocrate , de fêtait comme lui. 

Soyons AT aupe & Linx envers tout Etre aimable, 
-■ Et cependant toujours, par quelque ertdrolt, blâ- 
mable. 

Songeons que des mortels,qui feroient fans deffiauts, 
. . t Ne feroient pas des Dieux, mais des monRres noiu 

veaux. • 

135 Qiiand l’Olfeau de Junon devant nous fc prefente, 
Voyons, fans voir fes pics, fa queue interreffante ; 
* , Ce fuperbe Eventail s’attirant mes regards. 
J’abandonne le relie aux Critiqueurs hagards. 

Ap 

R E M A RtLU E S. 

S ce fujet un S<trvion fur la vie des Conrtijhnr, prêché 
par le Bourdaloue des ProteRants. Serin. V. T. III. Serm. 
de Saurin. 

V. 130. Eft femme d'Harpocrate'] Harpocratc eft le Dieu du 
, , . , Silence. On le vcpvefente toujours , tenant un doiç fur 
^ la bouche, pour marquer qu’il ri’eft pas tnüet, tnais 
qu'il veut, ou qu’il doit, fe taire. 
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II 



Ail Pape On dit un jour, que fa Mule ctoit bonne, 
X^O Mais fantasque ^ l’excès: Ah! je le lui pardonne, 

• '■'Dit le Chef dé l’Eglîfe, &, dès le lerideinaîn, 

‘ ' 'Il remonta fa Mule, en Pontife Romain. 

: Imitez, ô Chrétiens! imitez ce faint Pere, 

’ > Faites plus: quc'toü jours la Bête, vous foitchere, 

145 Dont vous fçûtes tirer un fervice important, 

Oe crainte d'être injuile, ingrat ou malfaifant.'^ * 
Rozinaiite ,ia fleur des Courficirs d’ Ibcrie, 
Ne'galopft’a jamais qu’une fois en’ fa’vie; 

'Mais trottant jour & nuit & par monts & par vaux, 
450 Son Maitre le nomma le Roi des bons chevaux; 
Imitez Cavaliers ! l’Amant de Dulcinée, • 
Faites plus: réglez vous fur ma Morale innée. 

Soyons Linx, amnoment qu’un Efprit generciuc 
, > Cherche à nous détourner de nos chemins feabreux, 
155 Et de peur de choquer notre delicatefle, 

Nous marque aflez de zélé, & trop de politefle; 

' Il faut alors un ail , perçant autant que net, 

. Pour lire dans le Caur de l’Ami trop difcrct. 

. . Soyons 

R E M A R QJJ ES. . 

V. 139. Ah Pttpt, on dit un jour, que fa Mule êcc.'] J’igno- 
re par quelle raifon les Pontifes montent toujours des 
Mules. Elles font ordinairement fantasques , têtues, 
•' quinteufes, &fe plaifent à rüer. Avertiflbns ainft, que 
les Mules & les Mulets ne rüent plus, quand on leur 
•• donne du vin à boire. C’eft au moins qui l’af- 
feure, dans fon hifloire des animaux. 

V. 147— Tjo. Sont tirez d’une Epigramme de Defpréaux, 
fur un portrait deRocinante, Cheval de Don Quichotte. 

V. lyz. Sur ma Morale ivriée"] La JcunclTe pourra la lire 
dans les leçons de la fageffe , fur les deffituts des hommes 
en IH. T. A la Haye 1744. in g. Ouvrage précieux de 
M. de Bonnaire, 
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iKSTRUCTtONS. 

Soyons de même Linx env'crs ces Etres j^ares, 
,ü 6 o Qiû de leurs entretiens fpljcienient avares, 

Sont ^rais amis de Tbomme/dc prou.yeroicnt de fait. 
Si le Ciel e'toit beau , pour eux, *.€001016 Jl e(l laid. 
Tathpup de découvrir , çn içurs.fptubres Bicoques, 
^ Ces Mortels , qui vaudrpient, dt-’s Newtons km des 

' - jr...; l^ckes, . - 

165 S’il plaifbit au Deftin, pour ne pps dire aux Grands, 
De faire repeupler le inonde^ des Savants. . 
Rendons jiifticc au Ciel, ççoyçns q^u en nos Volages, 
Ainfi , qu’en nos Cites , le Ciel placé des Sages, 

. .Dont Je Mérité obfcur'devicnt délicieux, 

1 70 Dès qu’il vient à paroitre , où l’homme a de bons 
... " yeux. 

Soyez en avertis, Me'céncs Trismegiftes! 
Fourniffef de l’Etoffe à vôs'Paricgyriftes; 

•' ■ ' J ‘ , ,ï Qui 

R E M A R Q,U E S. I ^>1 

^ V. 164. Cei Mattel^, qui vatiiroient &c.] Nous pouvons 
nous plaindre comme les Anciens fe plaignoient , en 
s’écriant. 

I7t fiept fnmma ingenia in ûcenlte latent ! ‘ Plant, 

' Les grands Genies croupilTent dans robfcurité. Pour 
nous en convaincre, le hazard tire, de teins en teins, 
quelque grand Genie d’une fombre' Bicoque, & le pro- 
duit de façon, qu’il faut déplorer les trilles circonllan- 
ces, ou ce Genie a vû le jour. Citons pour exemple, 

• _ Ccerge Purbach , né le ij. de Mai 1433. dans un village 
de ce nom , aux conhns de l’Autriche & de la Bavière. 
A la leilure de Pttlemée en gr«c, il s’inftruifit fi bien 
dans l’Altronomic, qu’il contribua le plus à la rétablir. 
Il travailla à un abrégé de^l’Almagefle de Ptolcmée, 
& mourût fubitement à Vienne, lc.8 d’Avril 1462. Quel- 
le perte pour l’AIlronomie ! On ne citera point, pmir 
caufe, des Exemples recents. On fe contentera de citer 
ici M. l’Abbé TrubJet. Il nbus alfeure, qu’il y a des 
OcKort» .qui mènent la chatué, & des CtrntUUt qui 

8 *^' 
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Q«ii tire du Néant un Génie à propo<; 

Entrichit mieux fotî Roi qu’un inventeur d’iinpôtï. 

' ’ ’** 

^ - . -V# » 

*75 1 J’aime à voir le Manant , fur fon petit Théatrq, 

, Tantôt Bourgeois ailé^ tantôt bon .Gentillâtre, 

, ^ .Souvent en digne. Prince , & quelquefois eti Roi, 

. Agir félon fon cotur , Chrétien de bonne foi ! 
Qtie j’aime encore a voir ta fraiche Païfanne, 

'l8o Sans être jeartz/nUe , être pourtant Suzanne, T 
Et hile, d: femme, «Sc mere, accorder fes devoirs, 
-Et les remplir cnfemblc , & rire tous les foirs! 
Sur des objets fî beaux, (abjeéVs de vils peut-être 
î Pour notre Siècle d’oc, d’argent dt dé falpêtre) 
*85 O mes Yeux! fixez 'vous, il cft honteux d’avoir 
' Un Voilin vertueux, de ne pas le ï^avôîr.' 

Qiie 

•é -J ; " / V ^ 

R £ M AR Q^U ES. . 

gardent les Cochons. E/T. de iitt. Jÿ de Mtr. T. III. 
SHitefur TE/Jirit WXV. 

V, 173. & 174. Qni tire du NAnif &c.] Colbert, le grand 
Colbert, Contmlleur Général dfes Finances, Surinten- 
dant des Bâtin’cnfs; Secrétaire & Miniftre d’Etat, en- 
richit Louis XIV. èc Ibn Royaume, en retablifiant les 
Finances, la Marine & le Commerce. Il enrichit enco- 
re mieux fon Roi, en appcilanr en France des Peintres, 
des Sculpteuîs , ck-s Mathéniaciciens &'’d’autres perfon- 
nés habiles. 11 fir fleurir les arts & les fticnces; il re- 
, ’ compenfa le mérité des Savants, jusques dans les Pais 
étrangers. Auroit-on pû mieux enrichirLouïs XIV ? 

V. I80. b««r éfre parvénüe} A'Iufion i la Paifonne parvenue. 
Roman de M. le Chev. de Mouhy , & cfpcce de imita- 
tion du Pa'Han parvenu , Roman de feu M. de Mari- 
vaux. Ces ouvrages font jolis , & méritent d’être lus, 
‘ par les gens de la première qualité. Un Paifan, non 
parvenu & digne de parvenir: unePaifanne, non par- 
venue & digne de parvenir, offrent des Tableaux réels, 
qui merrtent d’être vus de tous les gens , capables de 
nûre de bonnes reflexions. 
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Que je dcterre donc le Mérite folide, ^ 

Soiis le Chaume cache')* de nature timide.j : 

Candidat d’un Tombeau, Campagnard derceiivrcy 
igo Habitant d’un Châtel de Hameaux entourre, * 

Qi^ie j’aye, en mon hyver, la joye inefperc'c. 

De voir , que la Vertu régne en notre Contrée j 

. Et que nos Villageois, fi peu favants que faints. 
Sont gens à s’attirer l’eftime des Toujfaints. 

195 Pour retrouver nos Maurs, puis qu’on les dit 

perdues, 

Vifitons noblement ces Terres peu connues. 

Où les bons Laboureurs font mal civilifés; 

Les Vertus n'y font point des Vices deguifési 
La Probité' s’y montre en fa belle innocence, 

200 Et les Pechez , fans fard ^ tout haut font pénitence. 

. ’ • D’iJn 

R E M A R Q^U E S. 

V. 189. — Campagnard dêfalkvré'] On ferait aifement nn 
Calepin eamplet, en compilant les Eloges donnés i la 
Campagne. On ferait aifement un Calepin complet , en 
compilant les Eloges donnés aux grandes villes. On ne 
feroit qu’une Brochure alTez mince, en compilant les 
Eloges donnez aux petites vitles. Erafme, le fage 
Erafme, ne les aimoit guere.* Fuyez, dit-il quelque 
part, les petites Bicoques, où l’on nefçauroit eternüer, 
que le peuple ne le fâche. Oppiibila minuta fuge, in 
quitus ne P . . . quidem licet , ni popiilus feiat. 

V. I9q. — Peftime des Toujfaints'] On feait aujourdhui, 
que fous le faux nom de Pavage, M. Toujfaint publia 
le livre fi connu, intitulé les Moeurs. Cet ouvrage, ainfi 
que le Soleil, a Tes taches. A ces taches près, il faut 
le mettre à la tête de tous les livres modernes de Mo- 
rale, quelque mal qu’il ait été, traité en France. En 
d’autres Climats , il a été reçu félon Ton mérité. II a 
été traduit en Allemand , & cette bonne traduôion 
fait un honneur réel , à quiconque a eu le goût judi- 
cieux de fournir à fa Patrie, un pareil tréfor de morale. 

V. 198 "SCO. On conjure la Jeunefl'e fenfée , de vouloir i 
’ ' . bien R 
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O’iin Monde faux dr vain Sucftatcur dégoûte. 
Ami de la Candeur d: de l’Humilité, 

. Puii -je ne point chérir la grolfiere Droiture ,_1 
D’un Ruftre, pofledant le Droit de la Nature, 
205 D’un Ruftre , qui ne lit que dans fon Almajiac, «; 
Et confoiidroit fon Maitre, inftruit par Bcirbeijrac i 
Puis -je ne point chérir ceMetayer qui penfe. 

Et travaille au bonheur de ma chétive Cenfe, 

' Avec tant de fuccès, que plus d’un Noble altier 
210 Devroit, fous ce Labaii, apprendre fon metier? 
Peut-on . . . Ah ! coupons court , eu Vieillard po- 
litique, 

ER -on trop inRruéiif: on paroit fatyrique, 

R E M A R QJJ E S. 

bien honorer de quelques reflexions morales ces trois 
Vers, dont le premier s’oppolé.au livre des Maximes 
du Duc de la Roche fmcmlt. 11 prit les vertus pour des 
vices deguifés. 

. V. 206. — Par Rarteyiac] Traduéteur célébré de Gtetiur 
& de Pnffendofff, & Frofeflêur à Groningue, mort 
«n 1741 
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LA PAPESSE JEANNE. 

L afapcfle Jeanne, malgré fa non-exiftcnce réelle, 
a fait bien du bruit en des Livres d’hidoire , à la 
honte d’un grand nombre d’Ecrivains fenfés *. Indubi» 
tablement quelque Poëte s’érigera en Chantre de cet- 
te Heroïne Ecclefiaftiqiic. Elle meriteroit bien d’être 
chantée, ainfi que la Jeanne , la Puccllc d’Orléans, 
a été chantée. Comme en attendant , malgré bien de re- 
cherches , j’ignore fi l’Angleterre a été regalée de quel- 
que bon Ouvrage , capable de pafler pour une HiJîoU 
re de Jane la Papejfe : je penfe qu’il me fera per- 
mis de parler d’elle , en mes Fanfreluches littéraires. * 

Dans les Catacombes du Temple de l’Oubli, on 
deterre qtielquefois des cadavres dignes de revi- 
vre. Par malheur, ceux qui font à portée de fu- 
reter en ces Catacombes , n’en ont pas la moindre en- 
vie. Ceux qui ont cette envie y font privés du moyen 
de la fatisfairc. 

• 

Je me trouve dans le cas de ces derniers. Ma mé- 
moire ni’afléure, qu’en Angleterre, fous le Règne de 
la Reine Elijabeth , le Public vit naitre vingt Pam- 
phlets curieux, où la Jane, décorée de la Thiare 
& adife fur le Siégé papal , prouvoit clairement , & 
quoi î Qii’une Elifabeth pouvoit être Papefie de l'Eglife 

Angli- 

• Plufieurs Auteurs, même Catholiques, ont placé cette 
Pa^effe entre Léon IV. & BenoitlU. Léon IV. mourût le 
17. Juillet 85 Î* Benoit III. lui fucceda le i. Sept. gyy. 
•ainfi le fiége ne vaqua qu’un mois & 14. jours. Par 
confeqiient Madame la Papefie n’a guère joui de la 
Thiare facrée. 
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Anglicane*, puisqu'une ^ane avoit e'tc Papefle de 
l' Eglife Romaine , ôc Angloife de nation. 

Je n’ exige point que le Leéleur s* en fie à ma Me- 
moire , puisque je m’ en défie moi même. On m’a- 
vouera cependant, que fi, fur cet Article, ma Mémoi- 
re me joue un vilain tour, la Coquine ne pethe point 
contre la Vraifeuiblance. Plus j’examine la chofe, < 5 c 
plus je me perfuade, que là.deflus je ne fuis point la 
dupe de cette belle faculté de mon ame. 

Ce que je fçai de plus certain^ c’ cft ce qu’ une ai- 
mable m’apprit, il n’y a qu’un petit nombre 

d’années, au fttjet de la Papefl'e, doiit il s’agit. Lu- 
thérienne adorable de tous les cotés, la Sncdoife m’af. 
feura que P Elévation , vraye & vérifiée de la Papefle 
^'ecinne détermina la Reine Chrijline, à quitter le Trô- 
ne Suédois, dans la vuê de fe ‘mettre fur le Siège Pa- 
•pal. Je fuis d’ Une crédulité exemplaire, dès qu’une 
^ Belle mC'fait la grâce de m’apprendre, quelque Anec- 
dote qui regarde fon Sexe. J’ eu cependant de la pei. 
ne à m’ imaginer, que la Reine Chrilline, Reine fi fen- 
fée, à l’àge,de 28« ans, s’arracha la Couronne Suedo- 
ife , pour fe coëfi'er de la Thiàre Romaine. M’ étant 
ouvert là - defliis afiez clairement , voici ce qu’ on me 
répliqua : 

n Vous ne connoifiez pas notre bonSixe. UncRei- 
„ ne , Fille bien refoluë de garder le Cclibat, fe moc- 
„ que bien de la fimple Couronne d’ un Royaume dans 

le 

* Cette Reine fe fit Azàtrox Chtf d< l'Eglife , &prit le nom 
de Protectrice de la Religion. Outre fa langue mater- 
nelle, l’Italien, le François & l’Allemand , elle poll'e- 
doit le grec & le latin. A Page de quatre ans elle écri- 
vit une lettre à la Reine d’Angleterre, & à l’âge de 
17. ans, elle traduifit, du grec en latin, deuxOraifons 
d' Ifocrate. 

Tome 6 
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„lc Nor3, ail moment qu’elle peut efperer de regner 
„à Rome eu Papeffe, fur tous les Princes Cathol. Ro- 
n mains & fur tonte la Catholicité fans exception niê. 
79 ^e. La Reine avoit lieu de fc promettre , que les 
^Cardinaux Italiens, Cfpagnols, Portugais & François 
recompenferoient de la Thiârc papale l’abdication 
„ de fa Couronne , & l’ abjuration de ion Luthéranif- 
«me*. A Rome, on ne connoit point les maudites 
„Loix Saliques. Ainfi le Saint Siège poiivoit tom- 
«ber en quenouille, comme il tomba en quenouille, 
«au milieu du neuvième Siecle, en faveur d’une An. 
'«gloife, d’une Jeanne, qui n’ avoit pas le mérité de 
« notre Chrijline, Reine de Suède , & gouverna ncant- 
« moins l’Eglife Romaine, fous le nom de ^ean VIII. 

Cette Répliqué, comme on peut croire, me fer- 
ma la bouche fur l’article de la Papefle. Je fis , en 
recompenfe , de belles 6c de longues Réflexions , fur 
tout ce qui feroit peut être arrivé à l’Eglife & dans 
l’Eglife, fi l’Ex-Reinc Cluifline n’eut pas manqué fon ^ 
coup **. 

Je fupplie ici leLefleur, (s’ilcft défeeuvré) de fai- 
re, à mon exemple, quelques Réflexions fur ce fujet, 
fi propre à occuper un Efprit politique. On connoit 
le beau caraftère de cette Princeffe, Protcéirice de 
tous les Savants. On fçait fon Hifloire , au- 
jourd’huy presque à fond. Capable de defeendre d’un 
Trône dû à fa nailTance; capable d’abjurer une Rcli- ’ 

gion 

* Selon le cel. Naiii , Chrifline s’apperçiit bien tôt après 
fon abdication, qu’une Reine fans Etats étoit une 
Divinité fans Temple, dont le culte elt promptement 
abandonné. 

•* Sans ce coup manqué, vraifemblablcment toutes les Re- 
ligieufcs de l’Europe ne feroient plus que de fimples 
Chanoinefles , toujours en droit de jetter le ’V'oile aux 
orties. On fçait que Benoit XIV. de glor. meni. incU- 
noit beaucoup ù cette Reforme. 
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Jeanne.'’ 

gion <lans laquelle elle nâcqiilt; capable de renoncer 
au froid natal de la Siiede , pour fe jetter dans les 
chaleurs de l’Italie; de quoi n’auroit* elle point été 
capable? fi, de Reine Luthérienne, elle Icroit deve- 
nue, non la Servante de tous les Serviteurs; mais la 
Souveraine dt tous les Souverains de fa nouvelle Reli- 
gion : Elle (la Chrifiine) à l’Eglife Romaine auroit fcû 
donner toutesune autre face *. Chrifiine , pour la fé- 
condé fois, vint h Rome en i6j8. Elle** n’y fixa point 
fon fejour; mais elle y mourut le 19 d’Avr. 1689.' 

Par confequent elle reçut trois affronts atl'oimnants. 

On fçait qu’à fa barbe, les Cardinaux fucceilivement, 
élurent , pour Papes trois vieux Cardinaux , ^ui pri- 
rent les noms de CUment IX. de Qement X. & d’ /«- 
nocent XI. 

Je fuis perfuadé , que fi Chrifiine, par iineEleélion 
légitimé "feroit parvenue à la Papauté: elle s’en feroit 
tenue à fon nom de baptême, quoique baptifée par lui 
Minifire Luthérien. Pardon de cet écart , plus politi- 
que que critique. De la Papeflê manquée, je retour- 
ne à la Papeffe fa&ice***. Dans le teins que tous les 
Chrétiens, à la referve de quelques Pyrrhoniens, con- 
fentoient à fouftrir la Daine Jeanne au nombre des 
Papes du neuvième Siècle: un Mortel clair. voyant 
s’inferivit en faux contre cette Heréfie hifiorique. 

Qji’on ne penfe point que fut quelque Prince , quel- 
que Evêque, quelque gros Prélat de l'Eglife. A l’hon- 
neur de cette Eglife, un Protéfiant, Minifire d’une 

B Z Egli- 

* On n’auroit pas manque de comparer l’Eglife à une 
Ruche d' Abeilles, puisqu’on fçait que la Mouche à 
miel, que Virgile appelle Roi, n’cft qu’une Femelle, 

& que chaque Effain n’a que cette femelle. Reine d’A- 
beilles; les autres font tous des Mâles. 

Quoiqu’en dife M. Ladvocat en fonDifi. port, c’efi une 
el-reur. 

QuelcsPuriftes me pjrdonnent ce mot. De/ïarter nom- 
me Idée fadi», celle qui n’elt ni naturelle, ni acquife. 

» 

« 
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Eglife françoife, David Blondel, raïa le nom de 
Jeanne du Catalogne des Saints l’éres, Blondel, 
Théologien verfe dans i’ Hiftoire Ecclcfiaftique & Ci- 
vile, au beau milieu du XVII. Sibcle, dans un Traite' 
contre la Fable de la Papefl’e Jeanne, fit voir e'vidcm- 
ment la faufl’eté de cette belle Hilloire*. * Oh ne fçait 
fi la Cour de Rome reconipenfa ce grand Service. U 
auroit dû valoir un Chapeau rouge au 5on Blondel, 
qui fut bien vilainement paye de fes pénibles Recher- 
ches ; Voyons comment. 

Toutes les Femelles Cafholique.s Romaines, aux quel- 
les onapprit, qu’un Calvinifte, qu’un Huguenot, ofoit 
prouver, que la Ste. Eglife n’eut jamais de Pape femel- 
le, ne fe pofl'edcrcnt plus. Elles entrèrent dans une 
rage inexprimable , contre le maudit Hérétique , qui 
ofoit nier, qu’une Jeanne eut jadis l’honneur d’être un 
Saint Pere, un Chef de l’Eglife. On prétend, qu’un 
nombre confidcrable de Dames du premier rang, jtirc- 
rent leur grand Dieu, qu’elles fe feroientHuguenottes, 
fi, par quelque Bulle fiiffifinte , le Pape ne fauvoit 
point l’honneur de la Papefle. Les Evêques in partibus, 
les Moines & les Prêtres fcculiers fe virent réduits à 
prendre hautement le parti du Miniftre Proteftant , tSr 
de condamner les Chroniqueurs orthodoxes , Pactifans 
du Pape féminin. 

Le Clergé feroit- il parvenu à calmer la Sédition du 
Beau- Sexe , fans le fecours du Tems <5c des Modes nou- 
velles? J'en doute. Toujours le Clergé n’empecha 
*• ‘ point 

♦ Voici ce que G«y Pflti7i écrivit en i6j8. „Je feray venir 
„dc Hollsnde le livre de A/iirc/ii!/ , touchant la Pspefle 
„Jeanne: les habiles gens croient ici, qu'il n’y a jamais 
„eu dePapefl’e. David Blondit, Scaligir , Calvin, Cha- 
„ntier , Du Moulin, & plulieurs autii's grands Perfonna- 
„gcs, ont été de êet avis, qui fait plus tôt une contro- 
„vcife en hiftoire qu’en Religion. Ce Marelius eft un 
„Picard bilieux , mrt cchau^ contre Voïtiui & Mr. de 
„Cour(illts." Leur, choif. de G. Patin T. I. Lctt.CXXV. 
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point le Beau -Sexe de reprendre la Révolté, lors qu’on , 
apprit que l’heretique Ennemi de la PapefTe, David 
Blondel *, étoit devenu entièrement aveugle. Ce fut 
alors que certaines Héroïnes , de principalement les De- 
votes, reprirent leurs criailleries. A les entendre, 

„la Juftice divine vengeoif pleinement leur Sexe inful- 
„te. A l’honneur eternel de la Jeanne, Pape ou Pa- 
» pelle, le Ciel priva de la lumière du jour l’Hércti- 
j,que fçandaleux, le prophane David Blondel. Il fc 
rjcnït Linx,' dans l’Hiftoirc de l’Eglife: le voila Tau- 
„pe, dans un trou de (bn noir Cabinet !“ 

Blondel, Théologien, Philofophe, & très. galant < 

Homme, fe confola, comme on doit fe confoler^ lors- 
que, Defenfeur de la Vérité, on n’irrite qu’une partie 
du Beau -Sexe. Blondel , quoique Théologien, Philo- 
fophe A très -galant Homme, manqua de perdre pa- 
tience, lorsqu’il apprit que mille Huguenots fe dechai- 
noient contre lui & contre fou Ouvrage. „EH-il per- 
,,mis, crïerent ces Huguenots, qu’un Miniftre de laRe- 
„ligion Reformée démontré la faulTeté d’une opinion, 
n importanteaux Proteftants de faire pafler pour vraie’"*? 

„Qiiellc honte de nettoyer le Papifme de fes ordu- 
nres**”"! On foutint, que des gens Clés Cathol. Rom.) 

„qui ne ceifoient d’aceahler de calomnies la Mémoire 
jjdes Reformateurs, ne meritoient pas qu’un Prote- 
fiant les traitât avec tant de juftice & de charité. “ 

B 3 Cetoit 

* Itlovdel, en i6yc. accepta une chaire d’Hilioire à Am- 
fterdavt. L'air de cctre ville, dit-on, difons mieux , fou 
travail perpetuël & fes veilles immodérées, lui caufe- 
rertt tant de fluxions fur les yeux, qu’il en perdit la 
vue. Il mourut le 6 Avr. loyy. âgé de 64. ans, au 
grand regret du Monde favant, & équitable. On vit 
alors paroitre : Traité contre l' Eclaircifftmtnt donné par 
M. Blondel , en la qmftion , fi une Femme a été ajfife an 
Siégé Papal de Rome, entre Leon JF", iÿ Benoit III? par 
Congnard, g. Saumur l6>;. 

Prtcfat. Apolagetica apnd Mnrefittm. i 

Curcellaus in Ref ni. Samuel. Marefif^ i. 
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